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Fiche d’identité de l’auteur

Balzac



Nom: Honoré de Balzac.

Naissance: 20 mai 1799, à Tours.

Famille: origine paysanne. Père fonctionnaire sous l’Empire. Particule « de » accolée au nom « Balzac » (ex-Balssa) en 1802. Liens étroits avec sa sœur Laure.



Formation: scolarité médiocre. Lecteur passionné. Études de droit. Stages de clerc de notaire et d’avoué.

Un jeune homme ambitieux: dès 1820, développe des réflexions philosophiques. Puissante vocation d’écrivain. S’essaye sans succès à la tragédie (Cromwell). Rêve de devenir riche et célèbre. Publie de nombreux romans populaires (« littérature marchande », « cochonneries littéraires ») sous différents pseudonymes. Éditeur et imprimeur (1825-1827) : faillite et dettes chroniques.

Premiers chefs-d’œuvre (1828-1833) : Le Dernier Chouan, devenu Les Chouans (1829), La Peau de chagrin (1831), La Transaction, première version du Colonel Chabert (1832), Eugénie Grandet (1833) l’imposent sur la scène littéraire. Travail acharné et publications multiples.

La gloire (1833-1840): Le Père Goriot (1835) avec, pour la première fois, le principe du retour des personnages. Regroupe ses œuvres en Études de mœurs divisées en six séries : « Scènes de la vie privée », « Scènes de la vie de province », « Scènes de la vie parisienne », « Scènes de la vie politique », « Scènes de la vie militaire », « Scènes de la vie de campagne ». Grands romans : Le Lys dans la vallée (1836), Illusions perdues (1837-1843). Publie 20 volumes d’Études philosophiques.

La Comédie humaine (1841-1850) : conçoit le vaste ensemble de La Comédie humaine où tous ses romans fonctionnent en système (1842-1848). Expose sa doctrine dans l’Avant-propos. Gigantesque fresque sociale de 26 tomes, 137 romans. La Cousine Bette (1846), Le Cousin Pons (1847). Mariage avec Mme Hanska (mars 1850).

Mort: le 18 août 1850 à Paris à l’âge de 51 ans.








Pour ou contre Balzac ?


Pour

SAINTE-BEUVE :

« Quant au style, il l’a fin, subtil, courant, pittoresque, sans analogie aucune avec la tradition. »

Causeries du lundi, 2 septembre 1850

 


Victor HUGO :

« Il arrache à tous quelque chose, aux uns l’illusion, aux autres l’espérance, à ceux-ci un cri, à ceux-là un masque. Il fouille le vice, il dissèque la passion. Il creuse et sonde l’homme, l’âme, le cœur, les entrailles, le cerveau, l’abîme que chacun a en soi. »

Allocution prononcée le jour des obsèques de Balzac, L’Événément, 22 août 1850

 


George SAND :

« Le roman a été pour Balzac le cadre et le prétexte d’un examen presque universel des idées, des sentiments, des pratiques, des habitudes, de la législation, des arts, des métiers, des coutumes, des localités, enfin de tout ce qui a constitué la vie de ses contemporains. »

Nohant, octobre 1853




Contre

Gustave LANSON :

« Son but essentiel, c’est de peindre les relations sociales et les natures humaines. Mais […] il faut signaler un défaut et une lacune : son goût déplorable pour les pires invraisemblances, les plus romanesques extravagances du roman-feuilleton ; et l’incapacité absolue où se trouve son génie robuste et vulgaire de rendre les caractères délicats ou les mœurs raffinées. »

Histoire de la littérature française, Hachette, 1953







Repères chronologiques
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Fiche d’identité de l’œuvre

Le Colonel Chabert



Auteur: Honoré de Balzac (33 ans).

Genre: roman bref ou nouvelle.

Titres successifs : La Transaction, Le Comte Chabert, La Comtesse à deux maris, Le Colonel Chabert (1844).



Place dans La Comédie humaine : classé dans les « Scènes de la vie parisienne », puis dans les « Scènes de la vie privée ».

Principaux personnages : le colonel Hyacinthe Chabert, enfant trouvé, soldat de Napoléon, appartenant à la petite noblesse d’Empire, héros de la bataille d’Eylau, homme d’honneur ; la comtesse Ferraud, sa femme, née Rose Chapotel, ancienne prostituée épousée par amour, femme sans cœur, remariée avec le comte Ferraud, ambitieux conseiller d’État issu de l’aristocratie de l’Ancien Régime ; Derville, avoué, loyal, intelligent, généreux, excellent homme de loi, ses clercs Simonnin, Godeschal, Boucard, Desroches, Huré ; Vergniaud, ancien maréchal des logis, ami de Chabert ; Delbeck, avoué ruiné, homme de main de la comtesse.

Sujet: laissé pour mort sur le champ de bataille d’Eylau (1807), le colonel Chabert est miraculeusement parvenu à s’extraire du monceau de cadavres sous lequel il était enseveli. Un jour de mars 1819, après dix années d’errance, il entre chez Derville pour demander de l’aide : remariée et riche de son héritage, sa femme, devenue la comtesse Ferraud, refuse de le reconnaître. Touché par son récit, l’avoué accepte de l’aider à retrouver son nom, sa fortune et son épouse. Une première rencontre est organisée entre la comtesse et son premier mari : c’est un fiasco ! Mais adroitement la jeune femme entraîne le colonel dans sa maison de campagne et tente de l’amadouer par ses cajoleries. Cependant, le colonel surprend des paroles qui révèlent la fausseté de la comtesse. Écœuré, il décide d’abandonner sa cause sans faire valoir ses droits. En 1840, Derville le retrouve à l’asile de la Vieillesse de Bicêtre. Il ne répond plus à son nom.

Principaux thèmes: la justice, la société de la Restauration, l’argent, Napoléon, la femme sans cœur, Paris.








Pour ou contre Le Colonel Chabert ?


Pour

Stéphane VACHON :

« Une tragédie moderne, un roman de la vie privée, une affaire judiciaire, une scène parisienne, une histoire militaire, une étude de femme : Le Colonel Chabert est tout cela. »

Introduction au Colonel Chabert, Librairie générale française, 1994

 


Karlheinz STIERLE, Jean STAROBINSKI :

« Il n’est pas exagéré de considérer Le Colonel Chabert comme le récit le plus réussi que Balzac ait écrit dans son œuvre immense. »

La Capitale des signes : Paris et son discours, Édition de la Maison des sciences de l’homme, 2001




Contre

Honoré de BALZAC :

« J’ai trouvé cela détestable, manquant de goût, de vérité, et j’ai eu le courage de recommencer sous presse. »

Lettre à Mme Hanska, 1835

« La Femme à deux maris, autrement dit Le Colonel Chabert, n’a pas cessé de figurer dans les Scène de la vie privée, malgré la nécessité qu’il y aurait, par respect pour le bon sens et la logique, à l’introduire dans les Scènes de la vie militaire. »

Revue de Paris, septembre 1839







Pour mieux lire l’œuvre
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La Restauration : les temps nouveaux

Le Colonel Chabert porte la marque de l’époque dans laquelle s’inscrit l’intrigue : la Restauration, qui voit le retour de la monarchie en France après la chute du premier Empire. Pendant quinze ans, Louis XVIII (1815-1824) et Charles X (1824-1830) – et dans leur sillage Louis-Philippe – vont accomplir durant la monarchie de Juillet (1830-1848) une vraie rupture politique, sociale et culturelle. Le grand élan des années napoléoniennes fait place à « l’immense civilisation moderne libérée par la chute de l’Empire et par l’installation du constitutionnalisme bourgeois1 ». C’est une société en pleine mutation qui se dressera devant le colonel Chabert, héros de la bataille d’Eylau, ancien grognard dont la pensée et les principes démodés (honneur, gloire, patriotisme) ne résisteront pas au réalisme sans scrupule des temps nouveaux. Mais Napoléon a profond ément marqué les esprits. On compte, parmi ses admirateurs, Balzac, qui se propose de suivre l’exemple de l’Empereur : « Ce qu’il a entrepris par l’épée, je l’accomplirai par la plume. »




Balzac : un jeune écrivain ambitieux et endetté

Le XIXe siècle est le siècle du roman. Avec Stendhal (Le Rouge et le Noir, 1830) et Victor Hugo (Notre-Dame de Paris, 1831), le genre romanesque explose. Passionné de littérature, Balzac veut égaler les plus grands. Il publie d’abord des articles, des nouvelles et des romans faciles. Ces œuvres « alimentaires » sont destinées à lui faire gagner de l’argent pour payer ses dettes. Car l’écrivain est aussi un homme d’affaires malchanceux : il a perdu une fortune dans une imprimerie qui a fait faillite (1828) et les créanciers sont à ses trousses ! Publiées sous différents pseudonymes (lord R’Hoone
[anagramme de son prénom « Honoré »], Horace de Saint-Aubin...), romanesques à souhait, pleines de péripéties extravagantes, ses premières œuvres utilisent toutes les ficelles du roman populaire. Elles constituent en quelque sorte des exercices d’entraînement, comme l’expliquera plus tard Balzac : « J’ai écrit sept romans, comme simple étude : un pour apprendre le dialogue, un pour apprendre la description, un pour grouper les personnages, un pour la composition, etc. »




Les premiers succès

C’est avec Les Chouans (1929) que Balzac trouve sa voie. Premier roman signé de son nom, cette œuvre fondatrice influencée par les récits historiques de l’Anglais Walter Scott, inspirera à son auteur une fierté légitime, même si elle fut un échec commercial. La même année, un essai, La Physiologie du mariage, connaîtra un succès de scandale. Désormais, plus personne n’oubliera le nom de Balzac. Peu après, en 1831, paraît une « fantaisie presque orientale où la Vie elle-même est peinte aux prises avec le Désir, principe de toute Passion ». C’est La Peau de chagrin. L’année suivante est publié un court roman, La Transaction, qui deviendra Le Colonel Chabert. Ces œuvres de jeunesse sont capitales : elles permettent à l’écrivain de mettre au point son art, qui consiste à montrer la réalité dans le moindre détail, à créer des personnages-types et des individus inoubliables, à raconter sans lyrisme des drames intimes, à mettre en scène la société dans toute sa diversité. Désormais, Balzac est lancé. À grand renfort de café noir, il engage une œuvre colossale qui le tiendra à sa table de travail nuit et jour jusqu’à sa mort : c’est La Comédie humaine, composée de 137 romans qui communiquent entre eux.






Le Colonel Chabert : des expériences, des idées et des faits


De quelle manière Balzac a-t-il conçu Le Colonel Chabert ? Comme souvent dans la création littéraire, plusieurs éléments se conjuguent pour composer une œuvre singulière. Ainsi trouve-t-on ici des éléments autobiographiques : à 17 ans et demi, Balzac, obéissant aux vœux de son père, commence son droit. Il travaillera pendant dix-huit mois chez l’avoué Guillonnet-Merville, avant d’enchaîner une seconde période en qualité de clerc chez le notaire Victor Passez. Cette expérience inspire à l’écrivain certains décors-cl és de l’action (l’étude de Me Derville, le tribunal), quelques personnages à la fois hauts en couleur (les clercs) et remarquablement représentatifs du monde de la chicane (Derville). Elle lui donne aussi une belle aisance dans l’emploi du vocabulaire juridique. Mais d’où lui vient l’idée de faire revenir d’outre-tombe son héros ? Peut-être du général de Saint-Geniès qui, mortellement blessé le 15 juillet 1812, comme le rapporte le Bulletin de la Grande Armée, réapparut bien vivant en 1814. Quant au nom de Chabert, il est authentique : plusieurs colonels portant ce nom ont réellement existé. Mais certains récits militaires – genre très en vogue à l’époque – ont aussi sans doute influencé Balzac, comme Éléonore, récit anonyme dans lequel le héros, laissé pour mort sur un champ de bataille, est sauvé par un officier russe. Enfin, l’effroyable bataille d’Eylau qui, le 8 février 1807, par temps de neige, opposa les 57 000 soldats français aux armées russo-prussiennes (respectivement 74 000 et 8 500 hommes), en faisant des milliers de morts et de blessés, fournit à l’écrivain une matière dramatique de premier ordre.





De La Transaction au Colonel Chabert


L’œuvre que nous étudions ici a été plusieurs fois rénovée. La premi ère version (1832) a pour titre La Transaction. Elle est publiée en quatre épisodes (« Scène d’étude », « La résurrection », « Les deux visites », « L’hospice de la Vieillesse ») dans la revue L’Artiste, les 19 et 26 février, et les 4 et 11 mars 1832. La même année, le récit est
rebaptisé : Le Comte Chabert. En 1835, le roman paraît en volume sous le titre La Comtesse à deux maris avant de devenir Le Colonel Chabert en 1844 et d’entrer dans La Comédie humaine. L’évolution des titres révèle les différents regards portés sur l’œuvre par son auteur. Dans un premier temps, c’est autour de l’arbitrage entre le héros et son ex-femme, devenue la comtesse Ferraud, que s’organise l’action. Plus tard, c’est sur la personne privée de Chabert que se concentre l’œuvre. Puis c’est la bigamie de la comtesse Ferraud qui est mise en évidence. Enfin, dans la dernière version, le titre annonce que c’est la tragédie intime du colonel qui donne son sens au roman. De sa création à la dernière édition, dite édition Furne (1844), Balzac ne cesse de remanier son texte : la composition du récit, l’action, les personnages et l’écriture font l’objet d’incessantes corrections, montrant le degré d’exigence de l’auteur sur cette œuvre. De même, la place du Colonel Chabert dans La Comédie humaine varie au cours des ans : d’abord inscrit dans les « Scènes de la vie parisienne », le roman est ensuite déplacé dans les Scènes de la vie privée. Mais jamais Balzac ne le logera parmi les « Scènes de la vie militaire » : pour lui, Le Colonel Chabert n’est pas un roman militaire.




Accueil et destin de l’œuvre

Noyé parmi une multitude d’ouvrages parus sous la plume de Balzac dans des revues ou en librairie, La Transaction n’a pas vraiment marqué les esprits. On peut néanmoins mentionner un article qui fera date : celui du Journal des femmes, où Mme de Salignac écrit : « Oh ! qu’il est beau d’être ainsi créateur, ne fût-ce qu’une fois dans sa vie ! » Cette relative discrétion de la critique permettra à deux auteurs de transposer le roman au théâtre – sans l’autorisation de Balzac –, adaptation qui fera la publicité du roman auprès du grand public.

Tantôt perçu comme un roman bref, tantôt qualifié de nouvelle en raison d’une action très resserrée autour de trois personnages principaux (Chabert, Derville, la comtesse Ferraud), Le Colonel Chabert
doit l’essentiel de sa popularité aux adaptations très réussies qu’en a fait le cinéma au XXe siècle. Devenu, au fil du temps, une des œuvres les plus illustres de l’auteur, ce bref récit s’impose, pour les lecteurs familiers de La Comédie humaine, comme un relais important d’autres romans où réapparaissent Derville et la comtesse Ferraud.
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Le Colonel Chabert s’inscrit dans une période marquée par la Révolution et l’Empire, alors qu’une nouvelle monarchie se met en place sous la Restauration. Jeune écrivain ambitieux, travailleur acharné, Balzac s’impose en 1832 comme un des romanciers-clés de son époque. Constamment remanié, le récit trouve sa place dans La Comédie humaine parmi les « Scènes de la vie privée ».
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